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LE LOUISIANA TS. 
~8AMEDI7IO'DECEMBRE IGG I. 

LA PAIX. 

Nonn rfiwnoiw anr nos opinion« 
déjà énoncées dans des tirtméroB 
précédent» de notre jnnrnal, à l'é-
ffKrd de« indiTidns qni poor des 
motifs personnels,, ont maintenn ta 

part» Répnblicain ici dsns nn état 
déplorable. Depnis qnatre ans 
nooa faisons pire qne végéter po
litiquement parlant. Ancnn aysn-
Uge ne nons ait veno des sacrifices 
qne pendant pins de donze ans. 
Bons nous sommes fait on devoir 
«JVifiir an* grands principes tels 
çne constitués, dans la gronde 
charte dn pays, et cependant sans 
IM menéea de qnelqaes intéressés, 
d*j&. depnis ce temps, nons serions 
«n pleine voie de prospérité; car si 
nons comparons le règne des Ré
publicains depnis 1868 jnsqn à 
1874, d'avec celni des Démocrates 
depnis 1874 jasqn'anjoord'bni, nons 
nons verrons qne s HIS presque tons 
1m rapports l'Etat était pins pros
père sons le premier régime qne 
«nss le second. Il ne restait qn tV 
continuer le môme système de gou
vernement avec nne tendnnce d'a

mélioration, mais no*, la grande 
idée était lancée, elle fut mise à 
l'ordre dn jonr, "Politiqne du Sud." 
Nons savons anjonrd'bni ce qne 
nous vant cette politiqne do Sud. 
Il snfCfc de jeter nn regard sur les 
plnsienrs Etats dn Snd qni for
maient la majorité Répnblicaine, 
pour comprendre le fanx pas{ il est 
mfline iimtite A CP snjet d'entrer 
dan« des derails, généralisons, et 
rendons nous compte, qne depnis 
l874'nonBjBomme8 an rung des re
liques. 

If fant anjourdU'ni qne la Loui
siana reprenne sa pince parmi les 
Etats qni représentent nn capital, 
nne majorité Képnblicaine. Notre 
majorité a é'é de 30,000, et qnant 
le parti sera organisé, qne des 
hommes sans peur et saos reproche 
seront mis en avant, il n'y a pas de 
raison ponr qn'à ces 30,000 voix 
qnelqncs autres milliers (sortis 
même des ranga de l'ennemi) ne 
viennent s'y ajonter et pronrer en
fin cette grande erreur, la "politi
qne dn Snd." 

L'Administration Fédérale ac
tuelle est essentiellement Républi • 
eaine, il Ini importe de veiller A la 
protection des lois, et par contre A 
«elle des citoyens. Le mnraont est 
venn de s'organiser dans tout l'Etat. 
L'tppel dn Comité Exécutif (Tay
lor Beattie, Chairman,) an peuple 
de la Louisiane, doit être l'objet 
de la plus grande considération de 
la part des présidents des différents 
ward« de chaque paroisse de l'Etat; 
et le LOUISIANA» ne manquera pas 
de le signaler avec constance. 

Noua répétons, qn« cenx qui 
avaient cru devoir s'éloigner du 
grand foyer du parti, (pour B'as
surer des places Fédérales en ép#t< 
sant les idées comprises dans la 
politique du Sud,) s'y rapprochent 
et que la fusion ait lieu amicnblr-
ment et honorablement, qne les 
ranga ae rossèrent, et nons ne dou
tons pas que cette fois le sucré* 
aera si écrasant, qu'A l'instar dt-s 
patriotes de la Virginie, l'ennemi 
dira peut être, pensera für, 
"Mais quelle main poissant« et soconrable 
A rappele dn ciel cette paix favorable." 

posaient de tontes leurs ressources, 
le chef de l'Administration actuelle, 
et ses amis; mois la réorganisation 
des forces du parti. Ponr ce qu'il 
ton est des rnmeurs recueillies par 
les feuilles démocratiques A l'égard 
de la position prise par le Jnge 
Beattie et ses eràis représentant 
folle de Orant dans le parti; 
elfes, sont trop adsurdes pour y 
prêter ancnn n attention. Pour 
cenx-ci, le sncc&i <tu partirent en 
premier .lieu, les places ne sont 
qu'ane question secondaire. Le 
but du Loci8t»KAÎS est d'établir que 
le côté ' "Stalwart" du parti n'est 
pas opposé A l'harmonie, mais 
qu'il a fait tout son possible pour 
purifier le parti dans l'Etat. Il a 
élé beancoop question de com pro-
miri, mais rien d'officiel n'est venu 
jusqu'à préseut, depuis la petition 
prise par le comité Stalwart A la 
dt rnière él«-ction Nationale, laqueK 
le position a été céconune de 
l'autre rô'é. 

Le LOUISIANA» ne fait qne repié-
senter les vues de la masse» et de 
jour en jonr noua eft recevons des 
marques de considération» Nous 
serons toujours une sentinelle fi 
dèle, sauvegardant les intérêts du 
peuple. Nons n'avons pas eu be 
soin de lntter pour nons trouver 
rô?e a côte avec l'Administration 
du Président Arthur, et poor 
preuve boas pouvons référer à. nos 
colonnes de Mai, Juin et Juillet 
passé«, jusqn'A celles d'^ujourd bai, 
lorsque seuls presque, nous repous
sions les attaques contre le Vice-
Président, les Sénatenrs résignants 
et le général Grant. Nons étions 
avec enx A Chicago, nous étions 
avec eux nlorf, «t nous sommes 
avec eux niaiiiténHnt. Ce n'es» 
donc pas êtonunnt que nons dédi
rions faire de» sacrifices pour nnir 
le parti non seulement dans l'Etat, 
mais dans tout l'Union, et de sup
porter une Administration méri
tant le respect et le dévouement de 
tout patriote. 

Noua demandions dns conféren
ces, none les sollicitons encore, 

mais qu'elles viennent de la part de 
ceux qui ont, on qni s'imaginent 

avoir tout entre leUrs mains, que la 
volonté du peuple soit respectée, 

qnaqt an résnltat nous espérons 
que le Gouvernement fera une in

vestigation complète de la situation 

ici, remédiera aux erreurs et le suc

cès Bern atteint.. 

nn grand orateur, nn Chef bardi, et 
celni qni dans un parti ou l'autre 
ne le compte pas comme une figure 
politique se trompe grosniè ement. 
La condition incertaine de son 
grand Etat et le grand besoin de 
s'en emparer, donne A M. Conkling 
une positioo éminem&ient recom-
mendable, et son histoire passée ne 
nous permet pas de doUter qu'il est 
assez habile pour s'en servir. Beau
coup d observateurs 'superficiels, ue 
cherchent pas au delà de ses parti-
cularités individuelles. On 1* re
garde tel que peint sur le carton, 
roulé du Sénat, déraillé dn train de 
l'Administration dt\ Président Gar
field, on ses cheveux arrangés d'une 
certaine façon, ou son maictien fier. 
Mais tont cela c'est chercher des 
tâches dans le soleil. C'est une 
erreur qu'il faille, A un homme de 
sa trempe, occuper une place de 
Sénateur pour accomplir de grands 
actes politiques. tJoe place de Sé
nateur a ses avantages, mais aussi 
ses déboirs. Combien de plus, une 
place semblable ajouterait ,au pres
tige d'Horatio Seymour. Il n'y a 
pas de doute que M. Conkling. pent 
rentrer dausle Cabinet Administra
tif, mais cela n'ajouterait rien A son 

influence dans le parti; sans lui, 
'armée passée, son parti eut é é re
marquablement battu; et jamais ce-
lni-ci n'aura de force A moins que 
guidé par l'esprit actif et entrepre
nant de M. Conkling.*'—Vicksbarg 
Herald. 

L'UNION DU PARTI. 

Nous avons essayé dans notre 
dernier numéro de faire com
prendre la nécessité qu'il y a A 
maintenir le parti dans une union 
parfaite. Si pour être uni il ne 
suffisait que d'occuper nne place, 
Isa choses te'lea qu'elles sont, at-
raient dans une condition heureuse; 
mais si la volonté du peuple doit 
être considérée, l'harmonie est de 
tonte néoaaaité dans le parti. Et 
d'aprèa le LOUISIANAIB cette. harmo
nie ne comprend pas le contrôle ex
clusif 'des places Fédérales par 
''enr qni dernièrement encore, on 

ROSCOE CONKLING. 

Il serait peut-être hon que qnel-
qnes-uns de nos prétendus hommes 
d'Etat lisent l'opinion du Sénateur 
Lienor sur le Sénateur Conkling, 
et si leurs convictions sont hon
nêtes, ils reviendront de leur 
égoïtme. Mr. Conkling est l'idéal 
américain comme homme d'Etat, il 
est le pins grand homme du pays, 
et. l'un des plus grands dans l'bis 
foire du peuple américain. Il est 
le choix dn LOUISIANA» ponr la 
meilleure place dans le Cabinet du 
Président Arthur. Les Républi
cains de la Louisiane le chérissent, 
et placent son nom côte A côte avec 
celui de Grant. Nous honorons le 
Senaten» Lamar ponr la haute opi 
nion qu'il entretient de ce grand 
homme, quoique son ennemi en po
litique: 
OI-iNioy DE LAMAB SUR CONKLING. 

Lorsque Mr. Lamar é'ait en 
ville, il arrivait souvent qu'on 
lui demanda A sVxprimer sur ce qne 
ferait, de sa politique future, de son 
influence avec l'Adraiuistration .ac 
tnelle, le gtand Sénatenr de New 
York, M. Conkling, il répondit 
"Monsieur Conkling n'a pas besoiu 
de position officielle pour s'assurer 
nne vaste influence dana les Etats 
Unis. Il plane sur une vaste mi-
jorité dea officiers, et an grand 
nombre de personnes ont confiance 
daoa son habileté. De même que 
Clay, Calhoun et Webster l'ont été, 
que Seymour l'est, M. Conkling est 
aujourd'hui honoré et estimé do 
peuple. Et ceci n'est pas dit dans 

Nous remercions sincèrement "la 
tronpe des Jeunes Amateurs" pour 
leur invitation A l'égard de la petite 
coméd e, "L'H»mme Silencieux on 
la Revanche d'un Frere." La re
présentation aura lieu Dimanche 18 
conrant, A la saMi «îea Amis de 
l'Ordre, me Urquhart, entre St. 
Bernard et Annette. Admission 25 
sons; sièges réservés 85 sons. L'Or
chestre eat noua la direction dn 
Prof. P. Gaillard. Les portes s'ou
vriront A 5 heures. Le rideau se 
lèvera A 7 heures. Voilà une oc
casion on notre popalation ne pent 
manquer, de s'amuser A peu de 
frais. Nous sonhaitons que la re
présentation aura un beau succès. 

Nons nons empressons de faire 
connaître A nos lecteurs et lectrices, 
qu'il y anra Lundi. 11 conrant, A 
la salle de l'Economie, nu grand 
concert vocal et instrumental, an 
bénéfice de Melle Mary L. Borée. 
Mil« Mary secondée'par les Messrs. 
Denis, Moret'e et antres. Prix 
d'admission 25 cents. Sièges ré
servés 50 cents. 

VARIA. 

'Les plus haus écrivains, qui ont 
eu le loisir de peser longuement 
leurs moindres phrases, ont failli, 
parfois d'une façon grossière, ceux 
qui subissent la nécessité d'ope im
provisation rapide ont droit, par 
conFéquent A la plus large indul
gence; maisil Vest pas interdit de 
sourire de leurs erreurs—la vie est 
si courte !" 

"La critique est facile. 
Mais l'nrt est difficile;" 

A dit Boliean. 

Très sympathique : Dans Mello 
Rose, quelqu'un s'est écrié : "Pour 
le coup la bouche de la mère La-
trique faillit lui faire le tour ds la 
tête.'' Espérons que si cette bou
che vagabonde eut entrepris une 
pareille circumnavigation, elle eût 
eu du moins le bon esprit de reve
nir ensuite A sou point de départ. 

Melle X chanteuse de dix
ième ordre, est offligée d'une bou
che éuorme, qui d'une oreille à 
l'autre, va. Circonstance sggra van te: 
elle chante horriblement faux. 

— La malheureuse, disait l'autre 
soir nue bonne petite camarade, 
elle ne s'entend donc pas chanter? 

—Ce serait bien étonnant, re 
partit Caseadette, "car elle se 

nn een* de parti, M. Conkling eat #chaut« A l'oreille.. 

X" ZI XT X X» XiSVO JW. 
Commencé 1« 86 Nevemfera. 

LÇS, . 

NUITS BE LA NAWM DOUE. 
MB 

- PON SON DU TERR AIL. 

CHAPITRE L -

—C'est-à-dire, m mettra Äaf-
mond avec amertume, que, pendant 
cet te pauvreté momentanée,on les 
a perdus. „ 

—Non, pas précisément, tu Com
prends bien, cher ami, que les rela
tion deviennent plus difficiles. Ainsi 
suppose que tu restes à Paris: te 
voilà logé au sixième, allant à pied, 
te crottant; tu ne peux plus te mon
trer au bois,aller au club,vivre dans 
notre monde. Nous resterons amis 
mais nous ne pourrons plut nous 
voir et nous rencontrer comme par 
le passé. 

Maxime disait tout cela froidement, 
avec une parfaite indifféreuce, 
comme s'il «ût parlé d'un étranger. 

Raymond sonpira et se retourna 
vers Antonia: 

—Maxime a raison, dit-il, c'est 
en Amérique que les fortnnes se 
font vite. Viendras-tu avec moi, 
chère âme, toi qui savais si bien 
définir l'amour tout à l'heure? Va, 
si je te sen s.in près de moi, mon cou
rage doublera, mon intelligent.* 
deviendra supérieure et je me 
bâterai , de faire fortune pour te 
rendre ton opulence passée. 

Et Raymond tendait les mains 
vers la jeunes femme, il l'enveloppait 
d'un regard humide, et semblait at
tendre qu'elle SH j»»ât dana ses braa 
el lui dit: Partout-! 
. Mais Antonia se taisait toujours. 

—-Tu ue n l'ai, nés doue plus? de
manda Raymond d'une voix trem
blante., . . 

Alors elle leva l?s yeux sur lui. 
—Tu sais bien le .contraire, dit-

elle. Mais tu es fou, mou pauvre 
ami, de vouloir t'expatrier d'abord, 
et tu es bien plus fou, encore, de 
songer à' ni'em mener. 

—Pourquoi? 
—Hé! le sais-je? dit-elle er haus

sant les épiules. Que venx-tu qne 
j'aille faire en Amérique, A mon 
Ag»? J'ai des habitudes prises, des 
habihidos de parresse et de luxe 
qui s'accommoderaient mal de la 
vie errente que tu me proposes. Je 
n'aime pas aller à pied, j'ai horreur 
du travail, j'adore le baccarat, je 
suis A la mode Veux tu qiie je 
renonce à tout cela? 

Et Antonia s'exprimait avec nne 
uouchalante froideur, en traçant de 
la pointe de son couteau des ara
besques sur la table. 

Raymond étonffa nn cri, regarda 
tonr à tour cet homme qu| s'était 
dit son ami, cette femme qui avait 
protesté de son amour, et il mit ses 
deux mains sur son front et s'affiis 
*a sur lui-même en murmurant: 

--Oh ! tout ce qua j'aimais.. 

IL 

Raymond s'était évanoui. Mais 
•on évanouissement fut court. 

Lorsqu'il rouvrit les yeut aons 
l'impression d'une sensation glacée, 
il vit eevant lui un inconnu qui, 
après Ini avoir fait respirer des sels, 
lui jetait de l'eau frappée au Visage. 

C'était nn homme d'eeviron 
trente-six ans, de^lonrnnre distin
guée,, de uiise irréprochable, et dont 
la boutonnière était ornée d'une 
décoration allemande. 

—Monsieur, dit-il à Raymond, 
pardonnez-moi. J'étais dana le cab
inet voisin, j'ai entendu la chute 
d'un corps et je suis accouru. 

Raymond regards autour de lui 
et se souvint 

—Où doue est- Antonia? mur-
mura-t-il. ' 

L'inconnu eut un sourire mé
phistophélique. 

—Elle est parti au bras de Maxi
me, repondit-il 

Et comme Raymond pâlissait: 
—Tent z, monsieur, reprit-ii per

mettez-moi de sottper avec vous; 
je suis fcomm^ de ben conseil, au 

besoin. NruMaUoiM earner, el» usas JSew 4.apfrt1$etnent». 
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eat indiadret sans le voalahv liais 
rsspurez-vons, monsieur, si j'ai tost 
entendu; je n'ai rien appris. 

Ces mots étonnèrent Raymond, 
mais l'ineounn lea lui explique *»r 
le champ. 

—Je savais votre histoire, dit-fil, 
je la savaia même beaucoup mieux 
que voua. 

Raymond s'était levé, il avait fait 
un pas en arrière, et regardait l'in
connu aveo étonnement. 

Celui-ci ajouta : 
—J« sais ee que vous ne savez 

pas,—votre uom. 
Voua savez.... mon nom? s'é

cria le jeune homme, qoi oublia en 
ce moment l'abandon de son ami et 
de sa maîtresse« 

-C'est-à dire, reprit lïnêbnuu, 
que ce protecteur mystérieux qui a 
veillé aur vous.,..' 

—Eh bien ? 
—Je l'ai connu. C'était votre 

père. 
—Ahl monsieur,*monsieur,mur

mura Raymond étranglé par l'émo
tion, vous allez me' dire son nom, 
n'est-c» pas ? vous allez me dire a'il 
vit encore.... 

L'inconnu secoua la tête. 
—Il eat mort, dit-il. 
—Mort!'fit Raymonden couvrant 

de nouveau son firont de ' ses ds'ux 
mafns. 

—Mort en laissant uno fortune 
de trois cent mille'livres de rente, 
acheva l'incennu, et cette fortune, 
je puis vous U (Tonner, moi.... 

Raymond laissa retomber ses 
main», et attacha sur cet homme un 
œil fiévreux. 

—Qui donc êtes-vous? Ini dit-il. 
L'inconnu s'était assis en face de 

Raymond, qui le cousidérait avec 
nn étonnement mélé de stupeur. 

Nons l'avons dit, il était de haute 
taille; sa mise et ses manière* 
annonçaient nn-'homme distingué. 

Mitis il y avait dana tonte sa per» 
sonne quelque ehose d'étrange, et 
pour ainsi dire d'infernal. ' 

Un moment de silenee suivit ses 
dernières paroles. 

—Qui donc êtes-vous, Ini dit enfin 
Raymond, vous qui save« le nom de 
mon père et qui me proposez dé me 
rendre sa fortune? M: .. 

—Obi dit l'ineonnu, mon nom ne 
vous appreudra pas grand'obose, 
monsieur; je me nomme le msjor 
Samuel, j'ai été longtemps an ser
vice de la Prusse; depnia dix anuéea 
j'habite la Franee. 

—Mais enfin, monsieur, dit- Ray
mond, comment savez-vous?.... 

—Ah! permettez, dit le major 
laissez-moi vous dire d'abord ce que 
je sais, vous proposer ensuite nn 
petit marché, $t puis, qtyind voua 
l'aurez accepté.... 

—J'éoonte; dit Raymond. 
Notre héroa était ruiné; de plus, 

sou seul ami et sa maîtresse venaint 
de l'abandonner... C'en était aseei 
pour qu'il prê ât l'oreille ..à cet in 
connu qui lui proposait.une fortune, 
c'est-à-dire le moyen de reconquérir 
sa maîtresse et de retrouver son 
ami. 

Le major te versa nn verre de 
vieux médoc, et avant, de le boire, 
il le fit briller entre sou «eil et la 
flemme d'une bougie. 

—Monaieur, dit-il alors, votre 
père é ait duo et pair. 

Raymond tressaillit. 
—Vous ê:es sou.fils presque lég

itime. 
—Pourquoi preeqne? 
'—Perce que le due votre père 

allait épouser votre mère lorsqu'une 
catastrophe lea sépara. . 

—Expliquez-vous, monsieur... 
—Ob! pas avant qne vooa r'aves 

appris ee que j'attende da voua. 
A Cwt'n ver. • 
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Corner St Fliillip and Treme Streit«, 
oct 16 dm 

L W. KAÎHMAN 

WtfottlSAtE AND KETAH. BEATFCFI 1!» 

WOOD, COAL AND SAND, 

Corner MsfttiH and Dicimlle Rto. 

MEW ORLE4NS. 

A't nrdft's promptly attended hi 
Att*{. M 

R. SriUNGFELLOW. 

ATTOliSEY AND COVNCft** 

LOtt  AT LAW, 

20 ST. CMAntEH STnr.ET, 38 

New Orkav*, 
Will jiractlpe in the State Courte, «Isa the 

District ahu Circuit Conrte of the Unjted 
Btat«-*. Ha« reliable Correoponüthtg through' 
otit the t)3tttbern, Êaetti-n and Weateru 
Stater. 

Collection« entrusted to my c&to »ill have 
prompt attention. nav3 

1: ENDERSON & BYRNES. 
84 TRBOVNROTTAB STR».KT S4 

Whole*«!« ami Refnil 
Dealenri) 

in every variety of WHISKEYS, GIN. 
W IN E.S A etc., which are offered at the 
eheapeat cash rates possilile. Individuals 
from the' conntry ahr.nld invariably rail 
a t  t he  e s t ab l i shmen t  o f  HENDE1SON A 
BYRNES, before purchasing their snp-
pliee. • J use 2ü 3m. 

M. 
M. McLEOD, 

ATTORNEY AT LAW. 
Jfflee—Hurt Building, opposite City 

Hull. 
JACKSON, MISS. 

JJR. J, T- NEWMAN, 

PHYSICIAN AND StJRGEON 
No. 512 St. Andrew St. 

OAHDIKG DOl'SE 
» 

. ttrr ^liiefo 
(Cot .  Customhouse at. ) 

" J. H. PERKINS. P -tp'r 

t. 

C 
È .  G I R A R D E K  

Auctioneer and Appraiser, 
CAMP sttt*rr, 

SjfiW OR I.KAN 8. 
'*NEW ORLKAXÄ, I'eb. S, 1881. 

F. 
A .  G O N Z A L E S  A  B U G  

IMPORTERS OF 

H A V A N A  ( '  ( G A R S  
Oamp- ann'Ootntnoli St*. 

WfTK iXRl.KAN LOV/SiANA 

pÜRNlSHED BOOMS TO RENT 

By the Month, Week or Day, 
-»•AT— 

227 • > . • CCSTUMHOBSE STREIT .... 22 7 
Corner of Treme street, 

feM KKW ORLEANS. 

C CA a week in-yonr own town. Venn 
au 4M outfit free. Address H. HituWi 
A Co.. Portland Maine. -

A FOH GIRLS ! The Hev. Dr, Thomp
son of St. Philip's Church. >till open a select 
Ht-hiio! fur Girl«, in tile Chspi-j On Calliope 
Street, Wrar Pt-JtaniH, on the Pirnt Wednes« 
dar in NoVt-nil'er, QiHs and ynung misses 
of all hge<§, and in Mil Rhules of study will bfl 
rerCiretl, Terms ONÉ DOLLAR per ttlonth 
tu advance, 

A night school will alwi bp OpCbed, fcs soon 
a» a sufficient litfnilier In etirollt'd to coin-1 

mi nce. Both mal*1» Siul female« will be re* 
ctived at the night School and taught all the 
branches of an English Education, ft<>m the 
lowest to the highest. For further informa
tion Dr. Thompson can be seen at his reside 
rnce No. 9031 tfafoniie street, and at St. 
Philip' Church at close of sen-ice. 

BAMÜtlL W. LEW1B, 
Private Secretary. 

anp29 2m 

j B. STAMP». 

C O T T O N  
-*-AKD— 

S Ü G A R  F A C T O » .  
— AJCI»— 

(•' hSiili'L VO&lMÏSkIO S MSRCUA V 
79 CARONDELET KTKEET, 

New OrleauR. 
CoiiHiKUnienU solicited if 

COTTON, 

RICE. 
SLGAR. 

MOLASSES, 
--A)«V -

COÜNTRY PUODÜCE GENERALLY 

Account sales promntly rendered aiid 
satisfaction guaranteed. Liberal advances 
made on consignments, Mid purchases 
i.;ade in this market at lowest rates for 
account of my friends. - 5-3 

$72 A WEEK. #12 a day at home 
easily made. Costly oiitflt ftee. Address 
Ctttrls A Co.,.Augusta, Maine. 

A. 
B T . O C S B E A t  A S O N ,  

17 MtAtttftfcK sthfeET, 
Importers of and dealers in 

CAFLTFETIKQB, Ftooa On. CLOTHS, WM?» 
MB COCOA MATTH«». Titti AKB PI' 

AMO Covens, WINDOW SHAÖKS. 
CHRMFT CtoTBs, Ittos. MATS, 

CtRKIAOK. TAJJT.K A EM-
TUKL Ott, Cu/ttie. 

etrtiTAiN matkhials. 
Lace, Äeps, Damssks, CorhiceB, Bands,, 

lins. Gimps, Loops and Tassels, liai 
Cl o'h, llnsh. Bed Ï tckinir anc ^plir.ps. 
One Pri.« Only, 

E D W A K D  L I L I E N T H A L  
•  . . .  

—HFCATWT TW— 

HUM MBUSTfcSOa 

Carpenter* antI 
142.. .Ürqnhart Street...142 

NEW ORLEANS, LA, 
f HlftD OliTRICT 

EnirefWéneurs Charpentiers. 

tirais Ml/III MUT 
I —A»D^-

S I L V E R W A R E  ,  
Ha. 91 Cl.ViL STREET 

MicW OntKAKS. 
cr-AUENT FOli lllE DIAMOND c. tt 


